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ne pas mentionner : «Ses commandements » mais en plus d’ajouter : 
«par la sainteté d’Aaron » ?  Mais, au vu de ce que nous avons rapporté, 
nos Sages ont intentionnellement précisé : «Qui nous a sanctifiés par la 
sainteté d’Aaron » afin de nous enseigner que les Cohanim ont mérité 
un tel commandement grâce à la sainteté d’Aaron qui a atteint de par lui-
même cette bénédiction avant même d’en recevoir le commandement et 
c’est par son mérite, que les Cohanim ont pu recevoir ce commandement 
pour l’ensemble des générations.

Pour preuve, nous pouvons rapporter les mots du Rambam (Lois des 

Téroumots, 15 :22)6 :

Tout celui qui mange de la Térouma, doit réciter la bénédiction de cet 
aliment (Hamotzi ou Haetz) et ensuite réciter : «Qui nous a sanctifiés par 
la sainteté d’Aaron  et nous a ordonné de manger la Térouma ». 

Il écrit également (Lois des prémices, 1 :2)7 : 

Tout celui qui mange un don qui est sanctifié récitera : «Qui nous a 
sanctifiés par la sainteté d’Aaron  et nous a ordonnés de manger ceci ou 
cela » 

Ainsi, les Cohanim doivent réciter sur les consommations des dons 
leur revenant (Matanot Kéhouna): «Qui nous a sanctifiés par la sainteté 
d’Aaron  ». Cela se conjugue parfaitement avec les paroles du Torat 
Cohanim précité : «Il mérita à partir de cet instant de recevoir les dons 
des prêtres et de bénir le peuple,  aussi bien lui que ses descendants et ce, 
jusqu’à la résurrection des morts. »  Et donc, de même que l’on récite lors 
de la Birkat Cohanim : «Qui nous a sanctifiés par la sainteté d’Aaron  », les 
Cohanim réciteront également cette formule lors des consommations des 
dons leur revenant, car c’est aussi grâce à Aaron qu’ils ont mérité d’en être 
les récipiendaires.  

Aaron atteignit la bénédiction des Cohanim par 
le mérite de son sacrifice pour sauver Israël

La Torah pouvant se commenter selon soixante-dix facettes, nous allons 
proposer une approche novatrice afin d’expliquer la syntaxe particulière : «par 

  כל האוכל תרומה מברך ברכת אותו מאכל ]המוציא, או בורא פרי העץ[, ואחר כך מברך אשר  6

קדשנו בקדושתו של אהרן וצונו לאכול תרומה

  וכל האוכל מתנה שיש בה קדושה, מברך אשר קדשנו בקדושתו של אהרן וצונו לאכול כך  7

וכך
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Notre Sidra, celle de Shémini, nous relate (Lévitique, 9 :22)1 : 

Aaron étendit ses mains vers le peuple et le bénit; et il redescendit, 
après avoir offert l’expiatoire, l’holocauste et le rémunératoire. Moïse et 
Aaron entrèrent dans la Tente d’assignation; ils ressortirent et bénirent le 
peuple, et la gloire du Seigneur se manifesta au peuple entier.

Rashi commente2 :

Il les bénit.  Il s’agit de la bénédiction des Cohanim : « Qu’Hashem te 
bénisse, […] qu’Hashem éclaire Sa face, […] qu’Hashem lève Sa face… »

Le Torat Cohanim explique ainsi (Shémini, 17)3 :

Aaron étendit ses mains vers le peuple et le bénit. Il mérita à partir 
de cet instant de recevoir les dons des prêtres et de bénir le peuple,  aussi 
bien lui que ses descendants et ce, jusqu’à la résurrection des morts.

 Ainsi, nous voyons qu’Aaron pu atteindre, inspiré par l’esprit saint, le 
mérite de bénir le peuple lors de la bénédiction des prêtres (Birkat Cohanim) 
et ce, sans avant d’y être tenu par un commandement (qui interviendra 
plus tard, dans les Nombres). Grâce à cette préséance, «Il mérita à partir 
de cet instant […] de bénir le peuple,  aussi bien lui que ses descendants et 
ce, jusqu’à la résurrection des morts ».  

«Qui nous a sanctifiés par la sainteté d’Aaron»
 Dans le Siddour « Otzar Hatéfilot » (Tome 2, Birkat Kohanim des Trois Fêtes, 

commentaire « Dover Shalom »), on explique la syntaxe fixée par nos Sages à 
la bénédiction récitée par les Cohanim sur le commandement de la Birkat 
Cohanim. La source se trouve dans le Talmud (Sota, 39a) et c’est ainsi que 
le Tour et le Shoulchan Arouch ont statué (OC, 128 :11)4 : 

Qui nous a sanctifiés par la sainteté d’Aaron et nous a ordonné de 
bénir Ton peuple Israël avec amour

Il convient de comprendre : pourquoi changer la syntaxe usuelle : 
«qui nous a sanctifié par Ses commandements »5  et non seulement de 

  וישא אהרן את ידיו אל העם ויברכם וירד מעשות החטאת והעולה והשלמים, ויבוא משה  1

ואהרן אל אהל מועד ויצאו ויברכו את העם וירא כבוד ה’ אל כל העם

  ויברכם - ברכת כהנים, יברכך, יאר, ישא 2

  וישא אהרן את ידיו אל העם ויברכם, באותה שעה זכה במתנות כהונה, וזכה בנשיאת כפים  3

לו ולדורותיו עד שיחיו המתים

  אשר קדשנו בקדושתו של אהרן וצונו לברך את עמו ישראל באהבה 4

  אשר קדשנו במצוותיו 5

«Aaron étendit ses mains vers le peuple et le bénit »

Aaron Hakohen parvint par esprit saint à la bénédiction des prêtres, 
allusion formidable à l’annulation de la faute du Veau d’Or
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la sainteté d’Aaron ». Si l’on y réfléchit, la raison, qui a conduit Aaron à bénir 

Israël avant d’en avoir reçu l’ordre le jour de l’inauguration du Tabernacle, 

est directement reliée à l’expiation de la faute du Veau d’Or. En effet, cette 

expiation s’est faite jour à cette occasion quand Hashem fit reposer Sa 

Présence sur Israël – voici les versets de notre Sidra (Lévitique, 9 :1)8 :

Quand on fut au huitième jour, Moïse manda Aaron et ses fils, ainsi 

que les anciens d’Israël, et il dit à Aaron: «Prends un veau adulte pour 

expiatoire et un bélier pour holocauste, tous deux sans défaut, et amène-

les devant l’Éternel. Quant aux enfants d’Israël, tu leur parleras ainsi: 

Prenez un bouc pour expiatoire, un veau et un agneau âgés d’un an, sans 

défaut, pour holocauste … car aujourd’hui l’Éternel vous apparaîtra.

Rashi commente9 : 

Ce fut, au huitième jour.  Le huitième jour de l’inauguration ; il s’agit de Roch 

Chodesh Nissan, jour où le tabernacle a été érigé...

Et les anciens d’Israël. Pour les informer que c’est sur l’ordre divin qu’Aaron 

avait été nommé et fonctionnait comme Grand Prêtre, et qu’ils ne disent pas qu’il 

s’était autoproclamé.

Prends un veau. Pour lui faire savoir que le Saint béni soit-Il, par ce veau-là, 

lui avait pardonné l’affaire du Veau d’Or à la fabrication duquel il avait participé.

Car aujourd’hui Hashem vous apparaîtra. Pour faire résider Sa Shechinah 

sur l’œuvre de vos mains. 

Approche de l’autel .Car Aaron avait honte et il avait peur de s’avancer. Moshé 

lui a dit : « Pourquoi as-tu honte ? C’est pour cette dignité que tu as été choisi ! ».

Or, quand Aaron achève l’offrande de tous les sacrifices, les siens et 

ceux d’Israël, il est écrit10 : 

Aaron étendit ses mains vers le peuple et le bénit (la Birkat Cohanim); 

et il redescendit, après avoir offert l’expiatoire, l’holocauste et le 

rémunératoire. Moïse vint et Aaron dans la Tente d’assignation; ils 

ressortirent et bénirent le peuple, et la gloire du Seigneur se manifesta 

au peuple entier. Un feu s’élança de devant le Seigneur, et consuma, sur 

l’autel, l’holocauste et les graisses. A cette vue, tout le peuple jeta des cris 

de joie, et ils tombèrent sur leurs faces

  ויהי ביום השמיני קרא משה לאהרן ולבניו ולזקני ישראל, ויאמר אל אהרן קח לך עגל בן  8

בקר לחטאת ואיל לעולה תמימים והקרב לפני ה’. ואל בני ישראל תדבר לאמר, קחו שעיר עזים 

לחטאת ועגל וכבש בני שנה תמימים לעולה... כי היום ה’ נראה אליכם

  ויהי ביום השמיני - שמיני למילואים הוא ראש חודש ניסן שהוקם המשכן בו ביום... ולזקני  9

ישראל - להשמיעם שעל פי הדבור אהרן נכנס ומשמש בכהונה גדולה, ולא יאמרו מאליו נכנס. 

קח לך עגל - להודיע שמכפר לו הקב”ה על ידי עגל זה על מעשה העגל שעשה. כי היום ה’ נראה 

אליכם - להשרות שכינתו במעשה ידיכם... קרב אל המזבח - שהיה אהרן בוש וירא לגשת, אמר 

לו משה למה אתה בוש לכך נבחרת

  וישא אהרן את ידיו אל העם ויברכם ]בברכת הכהנים כנ"ל[, וירד מעשות החטאת והעולה  10

וירא כבוד ה' אל כל העם.  ויברכו את העם,  ויצאו  ויבוא משה ואהרן אל אהל מועד,  והשלמים, 

על  ויפלו  וירונו  העם  כל  וירא  החלבים,  ואת  העולה  את  המזבח  על  ותאכל  ה'  מלפני  אש  ותצא 

פניהם

Rashi commente11 : 

Moïse vint et Aaron dans la Tente d’assignation. Pourquoi sont-ils entrés 

? … Lorsque Aaron vit que, toutes les offrandes ayant été présentées et tous les 

services exécutés, la Shechinah ne s’était toujours pas déployée sur Israël, il en fut 

affligé et se dit : « Je sais que le Saint béni soit-Il est irrité contre moi et que c’est à 

cause de moi que la Shechinah ne s’est pas épanchée sur Israël. » Il déclara alors à 

Moshé : « Moshé, mon frère ! Voilà ce que tu m’as fait ! Je suis entré dans la tente et 

je suis maintenant honteux. » Aussitôt Moshé y est entré avec lui, ils ont imploré la 

miséricorde divine, et la Shechinah est descendue pour Israël.

Ils ressortirent et bénirent le peuple. Ils ont dit : «Que la bienveillance de 

l’Eternel, notre D.ieu, soit avec nous!  (Psaumes, 90 : 17). – Que cela soit Sa volonté, 

que la Shechinah repose sur l’œuvre de vos mains ». Pendant tous les sept jours de 

l’inauguration, Moshé avait dressé le Tabernacle, y avait officié et l’avait démonté 

quotidiennement, mais la Shechinah n’y avait pas résidé. Israël était humilié et disait 

à Moshé : « Moshé, notre maître ! Nous nous sommes donnés tant de mal pour 

que la Shechinah réside parmi nous et pour que nous sachions que la faute du Veau 

d’Or nous a été pardonnée ». Il leur a répondu : «Moshé dit: Ceci est la chose qu’a 

ordonnée l’Éternel; accomplissez-la, pour que vous apparaisse la gloire du Seigneur »  

(Lévitique, 9 : 6). Mon frère Aaron est plus digne et plus considéré que moi, car c’est 

grâce à ses offrandes et à son service que la Shechinah résidera parmi vous et que 

vous saurez que l’Omniprésent vous a choisis».

Il est donc clair que tous les services accomplis par Aaron ce fameux 
jour étaient liés à l’expiation de la faute du Veau d’Or. En effet, le premier 
sacrifice offert par Aaron dans le Tabernacle fut : «un veau adulte » afin 
d’expier la faute du Veau d’Or. De même, toutes les prières de Moshé 
et Aaron ce jour-là pour appeler à la résidence de la Shechinah sur le 
Tabernacle avaient pour objectif de prouver à Israël qu’Hashem avait 
pardonné la faute du Veau d’Or.

C’est le sens des mots de la Sidra de Pékoudei (Exode, 38 :21)12 : 

Ceux sont les comptes du Tabernacle, Tabernacle du témoignage.

Commentaire de Rashi13 : 

Témoignage pour Israël que le Saint béni soit-Il a renoncé à les punir pour 
l’affaire du Veau d’Or, puisqu’Il a fait résider sa Shechinah parmi eux.

Il apparaît clairement (comme nous prouverons plus tard) que même 
la Birkat Cohanim récitée par Aharon pour Israël ce jour-là, était liée à 

כיון שראה אהרן שקרבו כל הקרבנות  נכנסו....  ואהרן אל אהל מועד, למה  ויבוא משה     11

ונעשו כל המעשים ולא ירדה שכינה לישראל, היה מצטער ואמר, יודע אני שכועס הקב”ה עלי, 

ובשבילי לא ירדה שכינה לישראל, אמר לו למשה, משה אחי, כך עשית לי שנכנסתי ונתביישתי, 

מיד נכנס משה עמו ובקשו רחמים וירדה שכינה לישראל.

ויצאו ויברכו את העם. אמרו )תהלים צ-יז( ויהי נועם ה' אלקינו עלינו, יהי רצון שתשרה שכינה 

במעשה ידיכם, לפי שכל ז' ימי המילואים שהעמידו משה למשכן ושימש בו ופרקו בכל יום, לא 

שרתה בו שכינה, והיו ישראל נכלמים ואומרים למשה, משה רבינו כל הטורח שטרחנו שתשרה 

שכינה בינינו, ונדע שנתכפר לנו עון העגל, לכך אמר להם )ויקרא ט-ו( זה הדבר אשר צוה ה' תעשו 

וירא אליכם כבוד ה', אהרן אחי כדאי וחשוב ממני, שעל ידי קרבנותיו ועבודתו תשרה שכינה בכם, 

ותדעו שהמקום בחר בו

  אלה פקודי המשכן משכן העדות 12

  עדות לישראל שויתר להם הקב”ה על מעשה העגל, שהרי השרה שכינתו ביניהם 13
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Nous comprenons alors mieux ce que voulait évoquer l’ânesse à Balaam 
qui cherchait à maudire Israël en réveillant le souvenir de la faute du Veau 
d’Or. En lui disant : «Que t’ai-je fait, pour que tu m’aies frappée ainsi à trois 
reprises? », elle évoque à Balaam, comme dit Rashi : « Elle  lui a transmis 
l’allusion suivante : « Comment peux-tu vouloir anéantir un peuple qui 
célèbre tous les ans trois fêtes de pèlerinage (regalim) ?» - ne sais-tu pas 
qu’ils vont célébrer les trois fêtes de pèlerinage et qu’ainsi la faute du Veau 
d’Or sera expiée, il est donc évident que tu ne pourras les maudire !

Les 360 heures des trois fêtes comme annulation 
des six heures de la faute du Veau d’Or

Le « Torat Hayéhoudi Hakkadosh » (Moadé Hashem, page 85) revient sur 
le fait que l’ânesse mentionne à Balaam le mérite des trois fêtes, mérite 
permettant de contrer l’accusation relative à la faute du Veau d’Or qui 
pouvait permettre à Balaam de maudire Israël. Mais, il ajoute, en sus, la 
raison pour laquelle les trois fêtes sont une expiation de la faute du Veau 
d’Or, à savoir que le compte des heures des trois fêtes annulent, par leur 
sainteté, selon le principe du 1/60°, les heures durant lesquelles Israël 
fauta dans l’affaire du Veau d’Or.

En effet, en analysant la faute du Veau d’Or, on constate qu’elle dura six 
heures – reprenons les versets (Exode, 32 :1)21 : 

Le peuple, voyant que Moïse tardait à descendre de la montagne, 
s’attroupa autour d’Aaron et lui dit: «Allons! fais-nous un dieu qui marche 
à notre tête, puisque celui-ci, Moïse, l’homme qui nous a fait sortir du 
pays d’Égypte, nous ne savons ce qu’il est devenu

Commentaire de Rashi22 : 

Que Moshé tardait (boshesh) à descendre. Lorsque Moshé était monté 
sur la montagne, il leur avait annoncé : « Je serai de retour après quarante 
jours, dans les six premières heures. » Mais ils croyaient, eux, que le jour de son 
ascension faisait partie du décompte. Or, il avait parlé, lui, de jours complets, à 
savoir quarante jours avec les nuits qui les précédaient. La nuit qui a précédé le 
jour où il est monté, à savoir le 7 Sivan, n’en faisait pas partie. 

Or, après qu’Aaron ait jeté les boucles d’oreilles en or dans le feu et 
qu’un veau soit sorti des flammes, il est écrit (Exode, 32 :5)23 : 

Ce que voyant, Aaron érigea devant lui un autel et il proclama: «A demain 
une solennité pour l’Éternel!» [Rashi : Une fête pour Hashem demain. Et non aujourd’hui. 

Peut-être Moshé sera-t-il de retour avant qu’ils l’adorent] Ils s’empressèrent, dès le 
lendemain, d’offrir des holocaustes, d’amener des victimes rémunératoires; le 
peuple se mit à manger et à boire, puis se livra à des réjouissances.

  וירא העם כי בושש משה לרדת מן ההר, ויקהל העם על אהרן ויאמרו אליו קום עשה לנו  21

אלהים אשר ילכו לפנינו, כי זה משה האיש אשר העלנו מארץ מצרים לא ידענו מה היה לו

  כי בושש משה, כי כשעלה משה להר אמר להם, לסוף ארבעים יום אני בא בתוך ו’ שעות,  22

כסבורים הם שאותו יום שעלה מן המנין הוא, והוא אמר להם שלימים, ארבעים יום ולילו עמו, 

ויום עלייתו אין לילו עמו

  וירא אהרן ויבן מזבח לפניו ויקרא אהרן ויאמר חג לה’ מחר”, ]רש"י: חג לה' מחר, ולא היום,  23

שמא יבא משה קודם שיעבדוהו[, "וישכימו ממחרת ויעלו עולות ויגשו שלמים, וישב העם לאכול 

ושתו ויקומו לצחק

l’expiation de la faute du Veau d’Or, Aaron cherchant à prouver à Israël 
qu’Hashem les aimait encore et les bénissait avec toutes les bénédictions 
possibles.

Les Trois fêtes de pèlerinage sont 
une expiation de la faute du Veau d’Or

Nous pouvons expliquer le lien entre la Birkat Cohanim et l’expiation de 
la faute du Veau d’Or en se référant à ce qui est écrit dans la Sidra de Balak 
lorsque Balaam s’en va maudire Israël (Nombres, 22 :28)14 : 

Alors le Seigneur ouvrit la bouche de l’ânesse, qui dit à Balaam: «Que 
t’ai-je fait, pour que tu m’aies frappée ainsi à trois reprises?

Commentaire de Rashi15 : 

A trois reprises (regalim). Elle lui a transmis l’allusion suivante : « 
Comment peux-tu vouloir anéantir un peuple qui célèbre tous les ans trois 
fêtes de pèlerinage (regalim) ? »

Il nous faut comprendre : pourquoi l’ânesse mentionne le mérite 
des trois fêtes de pèlerinage, plus que les autres commandements, afin 
d’épargner à Israël les malédictions de Balaam ? 

Le « Binyan Ariël » (fin de la Sidra de Balak) répond à cette question 
selon ce qui est écrit (Nombres, 24 :1)16 : 

 Balaam, voyant que l’Éternel se plaisait à bénir Israël, n’eut plus 
recours, comme précédemment, à des opérations magiques, mais tourna 
son visage du côté du désert.»

Rashi explique17 : « Comme le rend le Targoum». Rashi veut évoquer le 
commentaire d’Onkelos : «  vers le veau que les enfants d’Israël avaient 
fait dans le désert». En d’autres termes, Balaam l’impie tourna son visage 
vers le désert afin de réveiller ainsi le rappel de la faute du Veau d’or, 
pensant ainsi pouvoir maudire Israël.

Or, le poète Rabbi Eliezer Hakalir, dans son poème du second jour de 
Pessach (Amida du matin, DH « Az Al Kol ») écrit18 : 

Piégés par « Voici tes dieux », ils ont erré sans moi, « Voici » sera 
expié par « Voici mes solennités» 

Cela signifie : la faute du Veau d’Or lors de laquelle les enfants d’Israël 
ont erré par le mot « Eleh (voici) » en disant19 : « Voici tes dieux, ô Israël» 
(Exode, 32 :4), sera expiée par le mot « Eleh (Voici) », à savoir les fêtes de 
pèlerinage desquelles il a été dit20 : « Les voici, mes solennités» (Lévitique, 
23 :2).

  ויפתח ה’ את פי האתון ותאמר לבלעם מה עשיתי לך כי הכיתני זה שלש רגלים 14

  זה שלש רגלים, רמז לו אתה מבקש לעקור אומה החוגגת שלש רגלים בשנה 15

  וירא בלעם כי טוב בעיני ה’ לברך את ישראל ולא הלך כפעם בפעם לקראת נחשים וישת  16

אל המדבר פניו

  וישת אל המדבר פניו, כתרגומו 17

  יוקש אלה אלהיך אשר תעו בלעדי, יכפר אלה באלה הם מועדי 18

  אלה אלהיך ישראל 19

  אלה הם מועדי 20
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Mépriser les solennités. Il s’agit de celui qui travaille durant Chol Hamoëd.

Il convient d’expliquer : 1) pourquoi celui qui méprise les solennités est 
assimilable à un idolâtre ? ; 2) d’où Rashi apprend que le Talmud vise Chol 
Hamoëd, peut-être qu’il s’agit des jours de fêtes même, à savoir le premier 
et dernier de Pessach, le premier et huitième jour de Souccot, et le jour de 
Shavouot ?

Toutefois, au vu de ce que nous avons dit, attendu que les trois fêtes de 
pèlerinage sont une expiation pour la faute du Veau d’Or, grâce aux quinze 
jours annulant, par le principe du 1/60°, les six heures de la faute, et donc, 
celui qui méprise les fêtes, révèle ainsi que ces jours de fête n’ont pas le 
pouvoir d’annuler la faute du Veau d’Or – par conséquent, cette personne 
n’aura pas d’expiation pour la faute du Veau d’Or, et est donc considérée 
comme étant idolâtre.

Aussi, on comprend la source de Rashi qui affirmait que cela concernait 
même celui méprisant les jours de Chol Hamoëd. En effet, attendu que 
dans le compte des quinze jours des trois fêtes de pèlerinage permettant 
d’atteindre 360 heures sont inclus les jours de Chol Hamoëd, il est donc 
évident que celui qui méprise les jours de Chol Hamoëd est considéré comme 
un idolâtre, car ces jours manqueront à l’annulation de la faute du Veau d’Or 
par le principe du 1/60°. Ceux sont les paroles du « Kotnot Or ».

 Birkat Cohanim : 3 versets, 15 mots, 60 lettres
Grâce à ce développement, nous allons expliquer une chose étonnante 

concernant la Birkat Cohanim, rapportée dans la Sidra de Nasso (Nombres, 

6 :24-26)28 : 

24. Que l’Éternel te bénisse et te protège! 25. Que l’Éternel fasse 
rayonner Sa face sur toi et te soit bienveillant! 26. Que l’Éternel dirige son 
regard vers toi et t’accorde la paix!

Et nous trouvons dans ces trois versets, quinze mots et soixante lettres 
– reste à comprendre cette gradation : Trois – Quinze – Soixante.

Consécutivement à notre développement, ces trois nombres 
correspondent à l’expiation de la faute du Veau d’Or. En effet, les trois versets 
correspondent aux trois fêtes qui expient par leurs saintetés la faute du Veau 
d’Or. Les quinze mots des trois versets de bénédictions correspondent aux 
quinze jours des trois fêtes.  Enfin, les soixante lettres viennent évoquer en 
allusion que les quinze jours des trois fêtes viennent annuler par le principe 
du « un pour soixante » les six heures de la faute du Veau d’Or.

On peut ajouter que c’est la raison pour laquelle l’on dénombre six 
bénédictions dans la Birkat Cohanim : 1) te bénisse ; 2) te protège ; 3) fasse 
rayonner ; 4) te soit bienveillant ; 5) dirige son regard ; 6) t’accorde la 
paix. Cela évoque l’expiation et la force d’atténuation des six heures durant 
lesquelles Israël fauta par le Veau d’Or.

Nous pouvons aussi expliquer pourquoi Hashem a ordonné à Aaron et 
ses enfants de bénir Israël. En effet, avant la faute du Veau d’Or, Israël n’avait 
pas besoin de recevoir la bénédiction via les Cohanim, car Israël bénéficiait 
des conduits de bénédictions directement d’Hashem, sans intermédiaire. 

  יברכך ה’ וישמרך, יאר ה’ פניו אליך ויחנך, ישא ה’ פניו אליך וישם לך שלום 28

Il apparaît donc qu’ils ont offerts des sacrifices au Veau d’Or depuis 
l’aube et ce durant six heures, car alors Moshé descendit de la montagne, 
brisa les Tables et réduit le Veau d’Or en poussière.

Or, un verset précise de manière explicite (Exode, 32 :34)24 : 

Mais le jour où J’aurai à sévir, Je leur demanderai compte de ce péché

Commentaire de Rashi25 : 

Mais toutes les fois que Je me souviendrai de leurs fautes, Je me souviendrai 
un peu de cette faute-ci en plus de leurs autres. Il n’est pas de punition qui 
frappe Israël qui ne contienne une part de punition pour le Veau d’Or

On comprend ainsi qu’à chaque génération, il faut expier les six heures 
que dura la faute du Veau d’Or.

Or, un grand principe existe dans les lois d’Issour Véhéter (lois relatives 
aux aliments permis et interdits) : un aliment interdit est annulable dans 
un volume soixante fois supérieur d’aliment autorisé (règle du 1/60°). Par 
conséquent, afin d’expier les six heures de la faute du Veau d’Or, il faut 
soixante fois plus d’heures consacrées à la sainteté, à savoir 360 heures. 
Chidoush du Yéhoudi Hakadosh : les trois fêtes comptent 15 jours – les sept 
de Pessach, le jour de Shavouot, les sept de Souccot – quinze jours de 24 
heures chacun, et donc 15 x 24 = 360 heures annulant par leur sainteté les 
six heures de la faute du Veau d’Or.

Et c’est là le message de l’ânesse à Balaam qui avait tenté de maudire 
Israël par le réveil de la faute du Veau d’Or : « Que t’ai-je fait, pour que tu 
m’aies frappée ainsi à trois reprises? »  er Rashi avait expliqué : «Elle  lui 
a transmis l’allusion suivante : « Comment peux-tu vouloir anéantir un 
peuple qui célèbre tous les ans trois fêtes de pèlerinage (regalim) ? ». En 
d’autres termes, ne sais-tu pas que grâce à la célébration des trois fêtes, qui 
comptent quinze jours, soit 360 heures, Israël va annuler, selon le principe 
du 1/60°, les six heures de la faute du Veau d’Or et il est donc évident que 
tu ne réussiras pas à les maudire à cause de la faute du Veau d’Or !

 «Mépriser les solennités est 
assimilable à adorer une idole»

Cette brillante idée du Yéhoudi Hakadosh concernant l’annulation de la 
faute du Veau d’Or par le principe du 1/60° grâce aux trois fêtes est développée 
par le « Kotnot Or » (début de Balak) au nom de ses maîtres. Ceux-ci prennent 
comme point de départ un passage du Talmud (Pessachim, 118a)26 : 

Mépriser les solennités est assimilable à adorer une idole, car il est 
écrit (Exode, 34 :17) : «Tu ne te fabriqueras point des dieux de métal» et il 
est écrit tout de suite après : «Observe la fête des Azymes ». 

Commentaire de Rashi27 : 

  וביום פקדי ופקדתי עליהם את חטאתם 24

  תמיד כשאפקוד עליהם עוונותיהם, ופקדתי עליהם מעט מן העון הזה עם שאר העוונות,  25

ואין פורענות באה על ישראל שאין בה קצת מפרעון עון העגל

יז( אלהי מסכה לא    כל המבזה את המועדות כאילו עובד עבודה זרה, שנאמר )שמות לד  26

תעשה לך, וכתיב בתריה את חג המצות תשמור

  כל המבזה את המועדות, שעושה מלאכה בחולו של מועד 27
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Moshé refuse d’accepter un tel décret si difficile et dit à Hashem 
(Exode, 33 :15)32 : 

Si Ta face ne nous guide, ne nous fais pas sortir d’ici. Et comment 
serait-il avéré que j’ai obtenu Ta bienveillance, moi ainsi que Ton peuple, 
sinon parce que Tu marches avec nous? Nous serons ainsi distingués, moi 
et ton peuple, de tous les peuples qui sont sur la face de la terre

Ainsi, Moshé prie Hashem pour qu’il soit bienveillant envers Israël 
afin que Sa face nous guide et non un ange ; aussi, les Cohanim bénissent 
Israël : «Que l’Éternel fasse rayonner Sa face sur toi » - que cela soit Ta 
face qui nous éclaire et guide et non un ange,  « et te soit bienveillant  », 
en trouvant grâce et bienveillance aux yeux d’Hashem.

Enfin, dernier verset : « Que l’Éternel dirige son regard vers toi et 
t’accorde la paix». On y demande qu’Hashem dirige Son regarde vers Israël 
et pardonne la faute du Veau d’Or. Or, lors de cette faute, la tribu de Lévi s’est 
séparée du reste d’Israël, comme Moshé ordonne (Exode, 32 :27)33 : 

Que chacun de vous s’arme de son glaive! passez, repassez d’une 
porte à l’autre dans le camp et immolez, au besoin, chacun son frère, son 
ami, son parent

Aussi les Cohanim prient : «et t’accorde la paix »  - que la paix règne entre 
la tribu de Lévi et le reste d’Israël, par leurs services communs d’Hashem.

«par la sainteté d’Aaron » 
- qui s’est sacrifié pour sauver Israël

En poursuivant cette voie, expliquons la profondeur des intentions de 
nos Sages qui ont institué : «Qui nous a sanctifiés par la sainteté d’Aaron 
et nous a ordonné de bénir Ton peuple Israël avec amour ». Rashi nous a 
expliqué : « Car Aaron avait honte et il avait peur de s’avancer. Moshé lui 
a dit : « Pourquoi as-tu honte ? C’est pour cette dignité que tu as été choisi 
!». La raison pour laquelle Aaron avait honte était à cause du fait qu’il avait 
fabriqué le Veau d’Or. Il nous faut donc comprendre la réponse de Moshé : 
«Pourquoi as-tu honte ? C’est pour cette dignité que tu as été choisi ! ». 

Nous trouvons une réponse commune de deux grandes Lumières, le 
Chatam Sofer (rapporté dans «Likkouteil Chatam Sofer » au nom du « Likoutei 
Ben Chaïm ») et le Yismach Moshé (Shémini, DH « Or Biour »). Ils se basent sur 
le Midrash qui nous raconte qu’Aaron s’est sacrifié en aidant Israël à fabriquer 
le Veau d’Or et ainsi, mérita la grande prêtrise (Vayikra Rabba, 10 :3)34 : 

  אם אין פניך הולכים אל תעלנו מזה, ובמה יודע אפוא כי מצאתי חן בעיניך אני ועמך, הלוא  32

בלכתך עמנו ונפלינו אני ועמך מכל העם אשר על פני האדמה

  שימו איש חרבו על ירכו עברו ושובו משער לשער במחנה והרגו איש את אחיו ואיש את  33

רעהו ואיש את קרובו

ותשנא  צדק  אהבת  מה-ח(  )תהלים  הכתוב  שאמר  זה  וגו’,  אתו  בניו  ואת  אהרן  את  קח     34

רשע... בשעה שעשו ישראל אותו מעשה, בתחלה הלכו אצל חור אמרו לו קום עשה לנו אלהים, 

לנו  עשה  קום  לו  אמרו  אהרן  אצל  הלכו  כך  ואחר  והרגוהו...  עליו  עמדו  להן  שמע  שלא  כיון 

אלהים, כיון ששמע אהרן כן מיד נתיירא...

אמר אהרן מה אעשה, הרי הרגו את חור שהיה נביא, עכשיו אם הורגים אותי שאני כהן, מתקיים 

עליהם המקרא שכתוב )איכה ב-כ( אם יהרג במקדש ה' כהן ונביא ומיד הם גולין... אמר אהרן 

אם בונין הן ]את העגל[ אותו הסרחון נתלה בהן, מוטב שיתלה הסרחון בי ולא בישראל... אמר 

לו הקב"ה לאהרן, 'אהבת צדק' לצדק את בני ושנאת מלחייבן, 'על כן משחך אלקים אלקיך', אמר 

לו, חייך שמכל שבטו של לוי לא נבחר לכהונה גדולה אלא אתה, קח את אהרן ואת בניו אתו

Mais, après la faute du Veau d’Or, Israël entacha les conduits d’influence. 
Aussi, Hashem ordonne aux Cohanim, issus de la tribu de Lévi, eux qui 
n’ont pas fauté dans l’affaire du Veau d’Or, de projeter la bénédiction sur 
Israël. Hashem évoque donc en allusion dans la Birkat Cohanim l’expiation 
de la faute du Veau d’Or grâce aux trois fêtes, afin que par ce mérite, les 
Cohanim puissent projeter les bénédictions sur Israël.

Nous comprenons alors pourquoi juste après avoir offert l’expiatoire, 
l’holocauste et le rémunératoire, sacrifices d’expiation de la faute du Veau 
d’Or, Aaron bénit le peuple avec la Birkat Cohanim, allusion à l’expiation 
de la faute du Veau d’Or. En effet, les trois fêtes sont évoquées par les 
trois versets, les quinze mots correspondent aux quinze jours constituant 
les trois fêtes, et les soixante lettres correspondent à l’annulation de cette 
faute par le principe du un pour soixante.  

Les trois bénédictions, expiation 
de la faute du Veau d’Or

Si nous analysons, nous trouvons dans la Birkat Cohanim des éléments 
liés à la réparation de la faute du Veau d’Or.

Commençons par le premier verset : «Que l’Éternel te bénisse et te 
protège ». 

Commentaire de Rashi29 : 

Te bénisse. Que ton patrimoine soit béni.  

Et te protège. Que ne t’agressent pas des pillards pour prendre ta fortune    

Tout ceci est allusion à la faute du Veau d’Or ; en effet, Israël a pris l’or 
qu’Hashem lui avait donné pour fabriquer le Veau d’Or, comme l’explique 
le Talmud (Berachot, 32a)30 : 

Que signifie « et Di(Daï)-Zahav (Or)» ? Dans le Beth Hamidrash de 
Rabbi Yanaï on disait, Moshé a dit à Hashem : Maître du monde ! C’est 
l’argent et l’or que Tu leur as prodigués, à tel point qu’ils ont dit « Daï 
(cela suffit) », qui ont conduit à ce qu’ils fassent le Veau d’Or ».

Donc, la bénédiction est : «Que l’Éternel te bénisse » - Que ton 
patrimoine soit béni ; «et te protège »  - des nuisibles, qu’ils ne te séduisent 
pas et ne te conduisent pas à user de tes biens pour fauter, comme ce fut 
le cas lors de la faute du Veau d’Or.

Second verset : «Que l’Éternel fasse rayonner Sa face sur toi et te soit 
bienveillant ». Cela est en relation avec ce qu’a dit Hashem à Moshé après 
la faute du Veau d’Or (Exode, 33 :1)31 : 

Va, pars d’ici avec le peuple que tu as conduit hors du pays d’Égypte et 
allez au pays que J’ai promis par serment à Abraham, à Isaac et à Jacob, 
disant: ‘Je le donnerai à votre postérité.’ J’enverrai devant toi un ange, … 
car, Je ne monterai point au milieu de toi, peuple réfractaire que tu es, car 
Je pourrais t’anéantir pendant le voyage.

  יברכך, שיתברכו נכסיך, וישמרך, שלא יבואו עליך שודדים ליטול ממונך 29

  מאי ודי זהב, אמרי דבי רבי ינאי, כך אמר משה לפני הקב”ה, רבונו של עולם בשביל כסף  30

וזהב שהשפעת להם לישראל עד שאמרו די הוא גרם שעשו את העגל

  לך עלה מזה אתה והעם אשר העלית מארץ מצרים אל הארץ אשר נשבעתי לאברהם ליצחק  31

וליעקב לאמר לזרעך אתננה, ושלחתי לפניך מלאך... כי לא אעלה בקרבך כי עם קשה עורף אתה 

פן אכלך בדרך
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On peut répondre ainsi.  Dans les livres de Moussar, on rapporte au 
nom d’un Chassid : s’il avait été décrété au Ciel qu’une Mitzva se verrait 
récompensée et qu’une transgression se verrait sanctionnée, j’aurais 
accomplis une Mitzva et non une transgression par amour divin, après 
que je sus que la volonté de mon Maître est que j’accomplisse la Mitzva, 
et même s’il me punit à cause de cela, malgré tout, je désire accomplir la 
volonté de mon D.ieu

Il y explique qu’il s’agit là du véritable sacrifice de soi, car si l’on se 
sacrifie pour l’honneur d’Hashem, nous ne sacrifions là que nos corps et 
non nos âmes. Mais, si l’on fait une action qui entraine la condamnation 
de l’âme, sachant que l’âme descendra dans l’abime et la désolation, et 
que malgré tout l’on ne se restreint de cette action car le Nom Divin en 
sera sanctifié, alors c’est là le véritable sacrifice de soi.

Or, Aaron le Juste compris l’autel qui lui faisait face, à savoir qu’il avait 
vu que Chour avait été tué en se sacrifiant pour avoir refusé de fabriquer 
le Veau et que s’ils portaient la main sur lui également, il n’y aurait aucun 
échappatoire pour Israël. Aaron se dit : il vaut mieux qu’Israël survive et 
que je disparaisse, que la Rigueur se déchaine contre moi et qu’eux en 
réchappent. Mais, le Scrutateur des cœurs savait que l’intention d’Aaron 
avait comme finalité l’amour du Créateur, pour que ne disparaisse pas 
une grande nation entière, il a donc commis une transgression pour Son 
Nom. Aussi, fut-il choisi, lui et sa descendance pour être le grand prêtre

 Il semble donc que c’est la raison pour laquelle Aaron mérita d’atteindre 
par esprit saint la capacité à bénir Israël par la Birkat Cohanim bien avant 
d’en avoir reçu l’ordre. En effet, attendu que l’on aurait pu croire qu’Aaron 
également a fauté en fabriquant le Veau d’Or, alors qu’il s’est sacrifié, corps 
et âme, dans ce monde et celui à venir, il était à craindre que l’on lui impute 
le méfait et non à Israël.

Aussi, précisément le jour où il offre le premier sacrifice dans le 
Tabernacle : «Un Veau adulte pour expiatoire » afin d’expier la faute du 
Veau d’Or et qu’il permet grâce à son service sacré le fait que la Shechinah 
repose sur le Tabernacle et ainsi montrer à tout Israël qu’Hashem a 
pardonné la faute du Veau d’Or, c’est ce jour précis qu’il mérite d’atteindre 
par esprit saint la capacité à bénir la Birkat Cohanim. Y est évoqué 
clairement l’expiation pour la faute du Veau d’Or par le principe du 1/60°, 
et ainsi cela montre à Israël qu’Aaron n’a pas fauté dans l’affaire du Veau 
d’Or, mais qu’au contraire il s’est sacrifié pour le bien d’Israël et qu’il a ainsi 
mérité la grande prêtrise.

Nous comprenons ainsi, à notre niveau, la profondeur des intentions 
de nos Sages quand ils ont institué : « Qui nous a sanctifiés par la sainteté 
d’Aaron». Ils ont voulu nous dévoiler ainsi que le mérite des Cohanim pour 
une telle bénédiction n’est dû qu’à la sainteté d’Aaron qui s’est sacrifié 
pour sauver Israël. La preuve en est que c’est la raison pour laquelle Aaron 
mérite par esprit saint d’atteindre la capacité de bénir la Birkat Cohanim 
avant d’y avoir été invité. Cela se combine parfaitement avec l’explication 
que nous avons rapportée au début de notre propos au nom du Dover 
Shalom, celle expliquant pourquoi ne pas avoir fixé : «qui nous sanctifié 
par Ses commandements », à savoir qu’Aaron a mérité d’atteindre cette 
bénédiction avant d’y avoir été ordonné à le faire.

«Prends Aaron et ses enfants avec lui ». Cela est illustré par le verset 

(Psaumes, 45 :8) : « Tu aimes la justice, tu hais l’iniquité ; voilà pourquoi 

D.ieu, ton D.ieu, t’a consacré»… Quand Israël commirent cette action, ils 

commencèrent par aller voir Chour et lui dirent : «Fais nous un dieu ». 

Puisqu’il ne les écouta pas, ils le tuèrent… Puis, ils partirent chez Aaron 

et lui dirent : « Fais nous un dieu». Aaron entendit cela, et prit peur... 

Aaron se dit : Que faire ? Ils ont déjà tué Chour qui était prophète, 

maintenant, s’ils me tuent, moi qui est Cohen et que le verset s’applique 

(Lamentations, 2 :20) : « Que dans le sanctuaire du Seigneur soient 

massacrés prêtres et prophètes?» - ils seront immédiatement exilés !... 

Aaron se dit : s’ils construisent eux même le Veau, ce méfait leur sera 

imputable ; il vaut mieux que le méfait me soit imputable et non à Israël… 

Hashem dit à Aaron : «Tu aimes la justice »  - tu aimes rendre juste mes 

enfants et «tu hais » qu’on les condamne ; «voilà pourquoi D.ieu, ton D.ieu, 

t’a consacré ». Il lui dit : « Par ta vie ! de toute la tribu de Lévi, seul toi seras 

choisi pour la grande prêtrise… « Prends Aaron et ses enfants avec lui »    

Ainsi, nous comprenons le sens de la réponse de Moshé à Aaron 

honteux et craignant de s’approcher de l’autel en raison de sa participation 

à la fabrication du Veau d’Or. Moshé lui dit : « Pourquoi as-tu honte ?», est-

ce parce que tu as permis de fabriquer le Veau d’Or ? Au contraire ! «C’est 

pour cette dignité que tu as été choisi !  », celle de servir de grand prêtre, 

car tu t’es sacrifié afin d’épargner à Israël la destruction. 

Le sacrifice de soi d’Aaron dans 
ce monde ci et dans le monde futur

Il convient d’ajouter l’étonnement du Chatam Sofer (Torat Moshé, Ki Tissa, 

page 194b, DH «Vayaasséou ») sur le sacrifice d’Aaron pour sauver Israël35 : 

Or, au niveau de l’interdit d’idolâtrie, on doit plutôt mourir que 

transgresser, comment a-t-il pu se résoudre à transgresser cette faute ?... 

Plus étonnant encore ! Après avoir fabriqué le Veau d’Or, il est désigné 

grand prêtre ! comment a-t-il pu mériter cela ? 

Il répond ainsi36 :

  הלא איסור עבודה זרה יהרג ואל יעבור, ואיך מלא לבו לעבור עבירה זו... וגדולה מזו שאחר  35

מעשה העגל נעשה כהן גדול ומהיכן זכה לכך

  ויש לומר כן. בספרי מוסר הביאו בשם חסיד אחד שאמר, אם היה נגזר מן השמים שעל מצוה  36

נקבל עונש ועל עבירה נקבל שכר, הייתי עושה מצוה ולא עבירה מאהבת ה’, אחרי שידעתי שרצון 

קוני היה לעשות מצוה, הגם שמעניש אותי על כך אף על פי כן לעשות רצונך אלקי חפצתי.

ומפרש שם זו מסירת הנפש האמיתי, כי אם מוסרים עצמנו למיתה עבור כבוד ה’, אזי לא מסרנו 

נפשינו רק את גופינו ולא השלכנו נפשינו מנגד, אבל אם עושים דבר שעל ידי זה גורמים כריתת 

הנפש, שיודע שנפשו ירד לשאול לאבדון, ואף על פי כן לא נמנע מלעשות זאת כי יתקדש השם 

יתברך בזה, זו היא מסירת הנפש האמיתי”.

והנה אהרן הצדיק הבין מזבח שלפניו, היינו שראה את חור שנהרג על שמסר נפשו שלא לעשות 

העגל, ואם ישלחו יד גם בו אזי אין תקומה ח"ו לשונאי ישראל, אמר אהרן בלבו מוטב שיתקיימו 

ישראל ויאבד הוא, ויהיה מדת הדין מתוחה נגדו והמה ימלטו. אולם הבוחן לבבות ידע שכוונת 

אהרן היתה לתכלית אהבת הבורא ברוך הוא, שלא יאבד אומה שלימה וגדולה עבירה לשמה, 

על כן נבחר הוא וזרעו אחריו להיות כהן גדול
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